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tés à l’Université Maria Curie-Skłodowska), Claire Manen (rapporteure, directrice de recherches au 
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maître de conférences avec HDR à l’Université Eötvös Loránd), Zsolt Mester (examinateur, maître de 
conférences avec HDR à l’Université Eötvös Loránd).

L’âge du cuivre ancien et moyen (v. 4500-3600 av. 
J.-C. cal.) dans la Grande Plaine hongroise, corres-

pondant approximativement à l’actuelle Hongrie orien-
tale, se caractérise par un réseau dense d’habitats majo-
ritairement de petite taille, ainsi que par l’émergence 
des premières nécropoles formelles, d’objets massifs en 
cuivre et de parures en or. Traditionnellement, plusieurs 
cultures archéologiques ont été définies pour cette période 
dans la Grande Plaine hongroise, principalement sur la 
base de distinctions stylistiques céramiques : les cultures 
Tiszapolgár, Bodrogkeresztúr, Ludanice et Hunyadiha-
lom. Toutefois, leur distinction et leur chronologie tradi-
tionnelles ont été récemment remises en question (Siklósi 
et Szilágyi, 2021). Il est donc devenu évident que l’étude 
de la céramique nécessitait l’introduction de nouvelles 
méthodes permettant d’identifier les relations sociales des 
individus et des sociétés du passé sur la base d’une forte 
interaction personnelle.

Méthodologie et corpus d’étude

L’objectif de ce doctorat était de réaliser la première 
analyse systématique des procédés de façonnage et de trai-
tement de surface pour l’âge du cuivre ancien et moyen, 
au travers d’une approche ancrée dans l’anthropologie des 
techniques, qui n’a été que sporadiquement utilisée dans 
la recherche sur la Préhistoire du Bassin des Carpates. 
L’analyse des techniques de façonnage permet d’identifier 
des traditions techniques issues de processus d’appren-
tissage s’inscrivant dans la durée par interaction directe 
entre les individus. Ces traditions témoignent de l’exis-
tence de communautés de pratique, et par conséquent, 
de réseaux sociaux établis par des relations personnelles 
(Roux, 2019 ; Gelbert, 2003 ; Gosselain, 2002). Les tech-
niques de traitement de surface peuvent également faire 
partie des traditions techniques, mais elles sont également 
influencées par des impératifs esthétiques ou fonctionnels.

Le corpus d’étude comprenait 11 sites sélectionnés 
dans deux microrégions (fig. 1), pour un total de 702 réci-
pients analysés. La démarche a reposé sur l’identification 
des macrotraces et, ponctuellement, des microtraces de 

façonnage et de traitement de surface, étayée par des réfé-
rentiels incluant des séries expérimentales conçues spé-
cifiquement pour cette recherche. L’étude a adopté une 
approche analytique ascendante («  bottom-up  »), allant 
de l’échelle intra-site aux observations microrégionales 
et régionales.

Principaux résultats

Les résultats permettent de mettre en évidence un 
savoir technique commun à chaque niveau d’analyse 
dans la région étudiée (fig. 2). Dans ce savoir-faire com-
mun, la plupart des formes de récipients possédaient leur 
propre méthode de façonnage. Certaines techniques de 
traitement de surface faisaient probablement aussi par-
tie de ce savoir-faire commun. Cela suggère l’existence 
d’une tradition technique commune active durant l’âge du 
cuivre ancien et moyen dans la Grande Plaine hongroise, 
indiquant que la majorité des potiers appartenaient à la 
même communauté de pratique. Malgré de nombreuses 
transformations dans les styles céramiques, les pratiques 
funéraires ou les assemblages métalliques, leur tradition 
technique est restée presque inchangée sur la période 
analysée d’environ 850 ans. Bien qu’un nombre limité de 
sites néolithiques aient été étudiés selon cette approche 
dans le bassin des Carpates (Gomart, 2014), les données 
suggèrent que plusieurs éléments de cette tradition tech-
nique pourraient trouver leur origine dans le Néolithique 
ancien local, suggérant continuité de peuplement du Néo-
lithique à l’âge du cuivre moyen dans la région.

Bien que l’étendue spatiale et temporelle complète 
de cette tradition technique reste inconnue, les potiers 
contemporains des régions occidentales du Bassin des 
Carpates (Transdanubie et région de Budapest) suivaient 
probablement une tradition technique entièrement diffé-
rente (Solnay, Szilágyi et al., 2025  ; Solnay, Hrabák et 
al., 2025). Cela indique la présence de deux communau-
tés de pratique distinctes dans le Bassin des Carpates, 
ayant maintenu leurs frontières technologiques pendant 
plusieurs siècles malgré l’entretien d’autres formes de 
contacts.
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Fig. 1 – Répartition des sites analysés dans la Grande Plaine hongroise.
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Des variations technologiques mineures ont égale-
ment été mises en évidence sur certains sites de la Grande 
Plaine hongroise. Celles-ci se manifestent par l’appari-
tion rare de nouvelles méthodes ou variantes d’ébau-
chage, de techniques de préformage ou de traitement de 
surface, ainsi que par l’emploi d’un façonnage habituel 
pour des formes de récipients inhabituelles. Ces éléments 
témoignent d’une certaine diversité technologique au sein 
de cette tradition technique commune. Ces différences 
pourraient correspondre à des reliquats de savoir-faire 
néolithiques, à des variantes locales ou à l’émergence de 
nouvelles techniques d’origine locale ou exogène. Sur 
la base de la distribution spatiale de ces traits technolo-
giques, il est possible de distinguer des communautés 
plus « ouvertes » ou plus « fermées ». Dans les premières, 
les potiers s’inséraient probablement au sein de réseaux 
sociaux plus vastes et se montraient plus réceptifs à l’in-
novation, ou plus enclins à préserver d’anciennes tradi-
tions néolithiques en déclin. À l’inverse, au sein des com-
munautés plus fermées, la production céramique semble 
s’être effectuée dans des environnements sociaux plus 
isolés, caractérisés par une plus forte résistance au chan-
gement et des interactions sociales limitées.

Conclusion

En définitive, ce travail souligne le rôle critique de 
la technologie céramique pour appréhender la complexité 
des communautés de l’âge du cuivre dans la Grande 
Plaine hongroise et, plus largement, dans le Bassin des 
Carpates. En se concentrant non seulement sur les pro-
duits, mais aussi sur les méthodes de production et les 
producteurs, cette étude contribue à une compréhension 
plus profonde des mécanismes sociaux qui ont façonné 
le développement, la persistance et la transformation de 
ces communautés. Les traditions potières permettent de 
comprendre comment ces groupes ont équilibré conti-
nuité et changement, certains maintenant des systèmes de 
production stables et conservateurs, tandis que d’autres 
intégraient des innovations mineures ou des influences 
extérieures à leurs pratiques techniques. La présence ou 
l’absence de variations technologiques entre sites consti-
tue ainsi un indicateur fort du degré d’ouverture ou de 
fermeture sociale.

Fig. 2 – Éléments de la tradition technique commune de l’âge du cuivre ancien et moyen : méthodes de façonnage  
et formes de récipients produites, ainsi que techniques de traitement de surface communes.
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